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PAKISTAN CANADA ASSOCIATION OF EDMONTON
« Il y avait ici beaucoup de femmes qui savaient coudre et tricoter mais qui ne savaient pas comment trouver un emploi, dit Sofia Yaqub. Nous avons donc ouvert le Handicraft Production Centre de façon à leur fournir de l’information et à leur permettre d’utiliser leurs habiletés pour créer des produits. Et elles réussissaient très bien mais nous ne savions pas au juste comment commercialiser les produits. » 

Sofia Yaqub est présidente de la Pakistan Canada Association of Edmonton, un organisme dédié à la communauté pakistanaise de l’Alberta depuis 25 ans. En 1995, l’organisme a mis sur pied un groupe de personnes âgées qui a fait valoir que le manque de revenu était un problème majeur pour les personnes âgées, surtout les femmes. Grâce à une subvention de Patrimoine canadien, l’organisme a ouvert le Handicraft Production Centre en 1998.

Au cours de l’année qui a suivi, le centre a formé un noyau central, trouvé un emplacement, organisé de la formation et commencé à produire des poupées ethniques, des sacs traditionnels polyvalents et des vêtements. Il a établi des relations avec l’Alberta Craft Council et a vendu ses produits lors de séances de ventes à domicile et d’expositions artisanales, et à l’Alberta Gift Show. Il a aussi rejoint d’autres immigrants isolés, notamment de la Bosnie et du Cambodge. 

Dans l’ensemble, c’était un début remarquable. Mais pour stabiliser et élargir ses activités, le centre devait déterminer certains produits susceptibles de lui fournir du travail à forfait à long terme. À un certain moment, par exemple, il a envisagé la possibilité de fabriquer des uniformes pour les hôtels, les laboratoires et les hôpitaux. Il fallait aussi développer l’organisme en tant que tel, en établissant de bons systèmes commerciaux ainsi qu’un régime de participation aux bénéfices. Et l’organisme voulait rejoindre davantage d’immigrants âgés, en provenance surtout du Vietnam, de la Chine et des pays arabes.

Sofia Yaqub a donc adressé une demande au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton. La demande a été acceptée et le centre a utilisé les fonds accordés par le PATDEC pour embaucher Lynn Hannley et Carol Murray, du Edmonton’s Communitas Group, afin de l’aider en matière de gestion du développement et de systèmes administratifs, ainsi qu’en matière de planification de la production et de marketing. 

« Nous avons cherché à savoir quels produits pourraient assurer la viabilité de l’entreprise, dit Lynn Hannley, et le produit qui semblait le plus approprié s’est avéré être le sac de conférence. Nous avons ensuite élaboré un plan d’entreprise et un plan de marketing. Nous avons créé des articles promotionnels à la fois pour le centre et pour le produit, et nous avons identifié des clients potentiels – des commanditaires et des organisateurs de conférences. » 

« C’est un petit marché, bien défini, mais il offre plus de possibilités que vous ne pourriez l’imaginer et il n’y a pas beaucoup de concurrence. Nous avons donc conçu un programme de marketing très ciblé – une lettre de présentation et un suivi personnel avec certains outils de promotion, et c’est ce qu’ils sont à mettre en œuvre. » 

Les outils de promotion comprennent des dépliants sur le projet et comprendront, en bout de ligne, un site web. Le centre offre aussi des cours de couture et de cuisine, et l’un de ses membres a fondé une petite entreprise de traiteur. À terme, le projet espère employer 10 femmes pour l’entreprise de sacs de conférence, tandis que d’autres travailleront à fabriquer d’autres produits, souvent à domicile. Le centre mettra aussi ces produits en marché, ne gardant qu’une petite commission pour ses services. Et les récompenses ne sont pas que financières. 

« Un bon nombre des femmes du projet sont âgées, souvent des immigrantes de la première génération, d’ajouter Lynn Hannley. Et ces femmes finissent souvent par être très isolées. Elles n’apprennent pas nécessairement la langue, et plus elles vieillissent, moins elles sortent. Souvent, elles ne conduisent pas et elles dépendent des autres pour se déplacer. Un projet comme celui-ci revêt donc un aspect social important, presque aussi important que les revenus qu’il génère. »

Le PATDEC, selon Sofia Yaqub, a été d’une grande importance pour le centre. 

« La personne avec qui j’ai eu affaire au PATDEC était fantastique, souligne-t-elle. Et cette aide est arrivée à point. Elle nous a donné exactement l’impulsion dont nous avions besoin. »
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